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Les libertés modernes

Liberté !
Voilà un mot magique, un mot sonore dont on a souvent 

abusé et dont on abusera souvent'encore auprès des masses popu­
laires. Dans tous les temps, c'est au nom de la liberté que les 
hâbleurs, les meneurs et les intrigants ont sûrement fait com­
mettre aux peuples les pires excès. C'est au nom de la liber­
té que la franc-maçonnerie a réduit l'auguste Pie IX à l'état de 
captivité et que Humbert, digue continuateur de l'œuvre ignoble 
d’un Victor-Emmanuel, a mis ses sicaires aux quatre coins des 
jardins du Vatican, avec ordre de surveiller la grande figure du 
noble vieillard Léon XIII. dont 1«* génie, les vertus et les doctrines 
font l’admiration de l'univers entier..

C'est encore au nom de la liberté que le gouvernement ma­
çonnique français poursuit «le ses haines les enfants du Christ eu 
décrétant des lois qui gênent le libre exercice des saints devoirs 
du prêtre, en arrachant les croix et les crucifix «les maisons «l'école, 
en forçant les enfants catholiques à fmpienter les écoles laàpies. 
neutres ou sans Dieu.

La révolution de I.78V, cette épopée sanglante, la plus bru­
tale, la plus sanguinaire que les annales «le l'humanité aient 
jamais enrégistrée, dans “ce siècle dont l’écume entraînait «laus 
sa course les mœurs, les rois, les dieux " ... . s'est accomplie au 
nom sacré de la liberté.

Oui, oui, c'est au nom «h* lu liberté et toujours au nom «le la 
liberté «pie Voltaire, Rousseau, Cumbetta, Ferry, Marat. Danton, 
Robespierre, Bonaparte, en France: Cromwell, Henri VIII, Eli­
sabeth, Guillaume «l'Orange, en Angleterre : Mazzini, Garibaldi, 
Lcmmi et Crispi en Italie ; Bismark en Allemagne, ont parlé, 
prêché, agi, crié, vociféré, blasphémé.

Mais, me direz-vous, est-ce donc là la liberté tant vantée et 
dont on proclame si haut les bienfaits ?
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Non, mille fois non. Ceci n’est pas la liberté. Ce sont des 
abus, des excès, de la fureur, c’est une licence effrénée que l’Es­
prit du mal a soufflée et souffle encore sur le monde dans un but 
de destruction, de désordre et de corruption.

La véritable liberté est un don généreux, un bienfait immen­
se de Dieu à l’homme pour lui permettre d’accomplir le bien, 
d’oviter le mal et l'atteindre plus sûrement ses destinées éter­
nelles, sa fin démit re. Elle ne consiste pas à développer les in­
clinations mauvaises de la nature humaine perverse et viciée, 
mais bien à faciliter à l’homme l’accomplissement de ses devoirs 
et à lui rendre plus larges les voies de la justice, de l’équité, du 
droit et de la vérité.

C’est cette liberté qui a inspiré au poète Musset les beaux 
vers suivants, lorsqu'il s’adresse aux enfants de la plaine tyro­
lienne :
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Tu n’as rien, toi, Tyrol, ni temples, ni richesse,
Ni poètes, ni dieux, tu n’as rien, chasseresse !
Mais l’amour de ton cœur s’appelle d’un beau 
La liberté ! Qu’importe au fils de la montagne 
Pour quel despote obscur envoyé d’Allemagne 
L'homme de la prairie écorche le sillon ?
Ce n’est pas son métier de tourner la charrue,
11 couche sur la neige, il soupe quand il tue,
Il vit dans l’air du ciel qui n’appartient qu’à Dieu. 
L’air du ciel ! l’air de tous ! vierge comme le feu !
Oui, la liberté meurt sur le fumier des villes.
Oui, vous qui la plantez sur vos guerres civiles,
Vous la semez en vain même sur vos tombeaux.
Il ne croît pas si bas, cet arbre aux verts rameaux.
Il meurt dans l’air humain plein de rôles immondes.
Il respire celui qui respire les mondes.
Montez, voilà l’échelle et Dieu qui tend les bras. 
Montez à lui, rêveurs, il ne descendra pas.
Prenez-moi la sandale et la pique ferrée :
Elle est là, sur les monts, la liberté sacrée.

•C’est là qu'à chaque pas l’homme la voit venir,
Où, s’il l’a dans le cœur, il la sent tressaillir.
Ali ! malheur à celui (pii laisse la débauche 
Planter le premier clou sous sa mamelle gauche.
Le cœur du jeune homme vierge est un vase profond ; 
Lorsque la première eau qu’on y verse est impure,
La mer y passerait sans laver la souillure,
«Car l’abîme est immense et la tache est au fond.

L’imnii
“ Lali 
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illDans cette douce allégorie, le poète fait remonter 

jusqu'à Dieu ; il montre la liberté
tv . aux rêveurs l'échelle qui y conduit et
Dieu qui tend les bras ; il a raison. L'origine de toute liberté est 
eu Dieu et elle doit être coordonnée et réglée selon les préceptes 

souveram Maître dans sa marche à travers l'humanité. C”est 
vainque la libre pensée travaille constamment h lui enlever 

son auréole divine, elle n'en restera pas moins un don ptedT, 
«ne glorieuse émanation du Créateur. P *

Mal dirigée, façonnée selon les principes de l’impiété elle 
pourra quelquefois produire des fruits amers, avoir des conl
SST-SST* n;frssi ,ongtemps ,iu'eiie m»«*era

égide de 1 Eglise catholique, toujours elle sera l'un des progrès
pl2riLaCe7drS^bP,U8 PUi8SantS '» «viliaation, ZZ£t 
prospérité et de bonheur pour les peuples
, „5°”me'e eœ,,r du je'">e homme vierge, dont parle le poète 
la liberté a besoin d'être protegee et tempérée dans ses étons
U Zen T'™ ^ et ^sser le« 'imites ' ’
la décence comme la raison, éclairée des
ver le" caacZ'‘H"' ^ ^ S°" "'"e’ doit conser-
T*. , ‘et le son onK|,ie, recevoir ses inspirations de l'Eglise
du Christ, seule gardienne des bonnes mœurs, de la foi et des 
principes de vérité. Si la liberté s'écarte de cétte ligne *
dm te, si elle sort de ces limites, elle dégénère bientôt en licence
Di'eu'se sert sT ""“""“V!,le devie'“ véritable Héau dont 
Bien dirigée 1? P°Ur chAtiel' lee Pe'.ples prévaricateurs.

s:u,"dmi ‘ ............... «
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sujet important, laissons parler le Chef de la ca-
188K s,,- 1 ri . , 80,1 admirable encyclique, publiée le 20 juin 
mn sur la liberté humaine. C'est dniis ce document que tous 
orateurs, journalistes, écrivains et penseurs quelconques doivent 

1er chercher leurs inspirations quand il s'agit de traiter des 
glandes questions de liberté. On y trouve réunis 
faisceau tous les éléments qui la constituent sur ses véritables 
bases ainsi que es principes qui doivent la former, la diriger la
rendre applicable aux individus comme g ’
mière des enseignements du Pa 
berté.

U

comme en un

aux sociétés. A la lu- 
pe, voyons ce que c’est que la li-

L’immortel Léon XIII s’exprime

et devient le maZ dë sêl actés C’ëœi/T ^ mn~
tôut important dans cette prérogative, c'est la ^“"donVon

comme suit :
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l’Iioinml'exerce, car <lé l'usage «le la liberté naissent les plus grands maux 

comme les plus grands biens. Sans doute, il est an pouvoir de 
l'homme d’obéir a la raison, de pratiquer le bien moral, de mar­
cher droit à sa tin suprême : mais il peut aussi suivre toute autre 
direction et, en poursuivant des fantômes de biens trompeurs, 
renverser l’ordre légitime et courir à une perte vo'ontaire.

■ “ Le libérateur du genre humain. Jésus-Christ, est venu res­
taurer et accroître l’ancienne dignité de notre nature : mais c est 
à la volonté même de l'homme qu’il a fait sentir surtout son in­
fluence. et par,sa grâce dont il lui a menage les secours, par la 
félicité éternelle dont il lui a ouvert la perspective dans le Ciel, 
il l'a élevé à un état meilleur. Kt, pour un motif semblable, I K- 
glise a toujours bien mérite de ce don excellent de notre nature, 
et elle ne cessera pas d’en bien mériter, puisque c'est à elle «pi il 
appartient d'assurer aux bienfaits que nous devons a Jésus-Christ 
leur propagation dans toute la suite des siècles. Kt pourtant 
compte un grand nombre d'hommes qui croient que 1* Kg lise est 
l'adversaire de la liberté humaine. La cause en est dans I idee 
défectueuse et comme à rebours que l’on se fait de la liberté. Car. 
par cette altération même de sa notion, ou par l'extension exagé­
rée qu'on lui donne, on en vient a l'appliq 
dans lesquelles l'homme, à en juger d’après la saine raison, ne 
saurait être libre."

Après avoir dit : “Ce que nous avons directement en vue. 
c'est la liberté uumi/c, considérée soit dans les individus, soit 
dans la société," le Cape distingue la liberté morale de la lilu rh 
mtlttrclh qu'il discute en quelques mots, puis il continue :
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lier a bien des chose.-

(h\ cette doctrine de la liberté, comme celle «h* la simplicité 
de la spiritualité et de l'immortalité de l'âme humaine, nul ne la 
prêche plus haut, ni ne l'allirme avec plu- 
l'Kgliso cat Indique : elle l’a de tout temps enseignée, cl elle la 
défend comme un dogme. Bien plus, devant !• aitaqiiesde- 
hérethptes et des ailleurs «l'opinion- nouvelle-. <■ v ; 1 L.discquia 
plis la liberté sous son patronage et qui a sauve de la ruine ce 
grand bien de l'homme. A cet egard, les monument - de I histoire 
témoignent de i'euorgie avec latpielle elle a repimsse les eiloris de- 
Manichéens et autres; et, dans de temps pins récents, personne 
n'ignore avec quel zelc et quelle force, soit au concile de frentc. 
soit plus tard contre les sectateurs de Jansénius, elle a combattu 
pour la liberté de l'homme, ne laissant en aucun temps et 
cun lieu le Fatalisinv prendre pied.

“ Ainsi, la liberté est, comme Nous l'avons dit, le propre d« 
ceux qui ont re«;u la raison ou l'intelligea *e en partage: cl 
liberté, â en examiner la nature, n'e.-t pas autre chose «pie la I > 
culte de choisir entre les

le const a ace «pu ce g

cet I «

pii conduisent a un but «léter-moyens
mine ; en ce sens «pie celui qui a la faculté de choisir mie chose 
entre plusieurs autres, celui-là est maître de ses actes."

Ici, Notre St. Père fait une dissertation abstraite, mais exces­
sivement concluante, sur les facultés par lesquelles l'intelligence 

jugement, sur la raison et la volonté, sur le libre arbitreexerce son
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examine la loi naturelle et son autorité, la règle îles actes de 
1 ho nnie, la sanction îles peines et des récompenses, et ajoute :

":-™* £t:ir ,:fz 'ists
' < i - 1 nrlr ,t ht fin qui leur .................eut; et celle-ci n’est elle-
!!!(«",ie'!’"U 11 ‘ite,',lellu ,lv Diu"> créateur et modératéur du

l-our guider la volonté de I I,....... le, le Pape démontre la puis-
■s.iuee de la Ur,h-e dinar qui éclaire l’intelligcn.-e et incline sans

*ti ............... “I hi volonté salutairement rafïermieot for-
t iilée, rendant ainsi plus facile l'exercice de 
ivlli*, puis il s’exprime en ces termes :

" Ce qui vient d’être dit de la liberté des individus, il est 
1 Mi.plKiuor aux. hommes qu’unit entre eux la société 

V ' I 7 ''"°.1,1 nUH,m °t III loi naturelle l’ont pour les in li- 
'la- la /-a oie. promulguée pour le bien eomnuui des , i-
liTm1 lion,mes vivant en société. Mais,

l"” I'-'- Innimines, il en est ,pii ont pour objet ce ..... est
lïùùèr'r,V"r " ■ï,,,'V!k,lm'111’ '•i<1,"ant " la prescription de pra- 

1 111 1 1 " 'd d enter I autre une sanction convenable. De tels 
commandements lie tirent aucunement leur origine de la société 
des hommes : car, de même que ce n’est pas la société qri a créé
a nature humaine, ce n'est pas elle qui fait que le bien soit en

..... . 'v "iul I’11 désaccord avec rettl- nature : mais tout
' ''‘‘'J'’"'b’iiour a la société humaine elle-même et doit absolu­
ment cire rattache a la loi naturelle. Comme ou le voit, les pe­
uples de dru, i naturel dans les lois des h....... mes n’ont
I'.|- seulement la valeur de la loi humaine; mais ils su, eut
' an tout cel te autorité bi,.us élevée et bien plus auguste

r ' !;* loi naturelle elle-,,,ôiuo et de In loi éternelle,
' ’:lK'-lire du lois, l'olllee du législateur civil se borne à obte 
"i”,".,"o.'end une discipline commune, l’obéissance des citove ,s 

eu imuts-ant les méchants et les vicieux ilaus le but de les détour’
, , ".V vl ll,ti k‘s ramener au bien, ou du moins de les empê­

cher de blesser la société et de lui être nuisible.
’’ Quant aux autres prescriptions de la puissance civile, elles 

a '. ,r l!llt |l ts nniiiediatemcnt et de plein pied du droit natu- 
„o„TIno T lllS. uenees plus éloignées et indirectes et

ait pou, but de préciser les points divers sur lesquels la nature 
s I'l’ononcee que d une manière vague et générale. Vins, 

a nature ordonne aux citoyens de contribuer par leur travail à’
la trampoline e, à la prospérité pu.....pies ; dans q3(e mesure
' eouditlons, sur quels objets, c’est ce q,’,’établit la sa-
de mmini et "°" 1:1 "!ltul'e’ °1’’ ‘-es régies parliculières

„ 1,a,'.lu,c nuso" I"'"dente et intimées par un
>"non légitime, constituent ce que l'on appelle proprement une 

loi humaine. \ isant la lin propre de la communauté, cette loi 
oi donne à tous les citoyens d'y concourir, leur interdit de s’en 
(-carter, et, en tant qu’elle suit la nature et s’accorde avec ses 
pi cscriptions, elle nous conduit à ce qui est bien et nous détourne

l’t'SSl* \ (>| S

notre liberté natn-

I
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du contraire. Par où l’on voit que c’est absolument dans la loi 
éternelle de Dieu qu'il faut chercher la règle et la loi de la liber­
té, non-seulement pour les individus, mais aussi pour les sociétés 
humaines.

“ Donc, dans une société d'hommes, la liberté digne de ce 
nom ne consiste pas à faire tout ce qui nous plaît : ce serait dans 
1 Etat une confusion extrême, un trouble qui aboutirait à l'op­
pression ; la liberté consiste en ce que, par le secours des lois ci­
viles, nous puissions plus aisément vivre selon les prescriptic;.„ 
de la loi éternelle. Et pour ceux (pii gouvernent, la liberté n’est 
pas le pouvoir de commander au hasard et suivant leur bon plai­
sir : ce serait un désordre non moins grave et souverainement 
pernicieux pour l’Etat, mais la force des lois humaines consiste 

qu'on les regarde comme une dérivation de la loi éternelle 
et qu’il n'est aucune de leurs prescriptions qui n’y soit contenue, 
comme dans le principe de tout droit. Saint Augustin dit avec 
une grande sagesse : “Je pense que vous voyez bien aussi que, 
“ dans cette loi temporelle, il n’y a rien de juste et de légiti 
“ que les hommes ne soient allés puiser dans la loi éternelle." Sup­
posons donc une prescription d’un pouvoir quelconque qui serait 
en désaccord avec les principes de la droite raison et avec les in­
térêts du bien public, elle n'aurait aucune force de loi, parce (pie 
ce ne serait pas une règle de justice et qu’elle écarterait les hom­
mes du bien pour lequel la société a été formée.

“ Par sa nature donc et sous quelque aspect qu’on la consi­
dère, soit dans les individus, soit dans les sociétés, chez les supé­
rieurs non moins que chez les subordonnés, la liberté humaine 
suppose la nécessité d’obéir à une règle suprême et éternelle ; et 
cette règle n’est autre que l’autorité de Dieu nous imposant ses 
commandements ou ses défenses ; autorité souverainement juste, 
qui, loin de détruire ou de diminuer en aucune sorte la liberté 
des hommes, ne fait que la protéger et l’amener à sa perfection. 
Car la vraie protection de tout être, c'est de poursuivre et d’at­
teindre sa fin ; or, la fin suprême vers laquelle doit aspirer la 
liberté humaine, c’est Dieu.

“ Ce sont les préceptes de cette doctrine très vraie et très 
élevée, connus même par les seules lumières de la raison 
glise, instruite par les exemples et la doctrine de 
teur, a propagés et affirmés partout, et d’après lesquels elle n’a 
jamais cessé et de mesurer sa mission, et d'informer les nations 
chrétiennes. En ce qui touche les mœurs, les lois évangéliques, 
non-seulement l'emportent de beaucoup sur toute la sagesse 
païenne, mais elles appellent l’homme et le forment vraiment à 
une sainteté inconnue des anciens, et. en le rapprochant de Dieu, 
elles le mettent en possession d’une liberté plus parfaite.

** C est ainsi qu'a toujours éclaté la merveilleuse puissance de 
l’Eglise pour la protection et le maintien de la liberté civile et 
politique des peuples. Ses bienfaits en ce genre n’ont pas besoin 
d être énumérés. Il suffit de rappeler l’esclavage, cette vieille 
lionte des nations païennes, que ses efforts surtout et son heureu­
se intervention ont fait disparaître. L’équilibre des droits, 
me la vraie fraternité entre les hommes, c’est Jésus-Christ qui l’a 
proclamé le premier ; mais à sa voix a répondu celle de ses apô­
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douceur, aux ténèbres de il hacher; m u succédé bientôt la 
les peuples mêmes cultivés et J ! 1(1 lu™,tirti de 1» vérité. Et
n'a jamais cessé de leur faire sentir'T'iüm. m t'ivi,lisatio»- ''Eglise 
résistant aux caprices de l'inimiit i "e"'e *'e ses bienfaits, 
tête îles innocents ourles faUdeü^et dotournant l'injustice de la
dans les choses publiques des institut! m,' °)?Ult .eufin 11 établir 
équité, se faire aimer des citoyens ° V1-’" Puissent, par leur 
ger» par leur puissant- ^ " “ fa,re "=do„ter des étr 

‘ C est, en outre, un devoir très réel de rcsncct.,,. ias rsarttte *r yZüxzi
méchants. Le pouvoir légitime vient de dSuLT c/ri™m®"es ,les 
nu pouvoir résiste Vordre établi de Dira r'L!t 'J'“ Z*'?1* 
issanee acquiert une merveilleuse nobles • ?at a,“sl ‘lue 1 °bé-,,,,e {** ",„s j,,sT e:tpT-e:rLX^ne s'i,,,"i,,e

<•<)'uni ami cnn-ntl'-st l‘n I .‘'T"*',?" q,,e lti
torité de Dieu, alors il est légitime dl ' *. * lo'«‘teruelle, à l'au- 
aux hommes, afin d'obéir à Dieu Ainsfh^v TUt, 'foulons .lire 
se trouvant fermées le nonvnir ’ . s * la tyrannie

NZ,7a.^
lois Ct scion la dmite raîsml ‘ P",89e vivre les

™r sI Eglise de ce reproche qu’on lui iett * " *e,alt Plus poursuivreti-e, „ savoir, q, 'lue esM'ennem e , ! Tri T,Verail'e hlj"^ 
'le la liberté des Etats, Mais lï eu est un gl-and68 ‘"'T1'1"8 °»
I exemple de Lucifer, de qui est ce mot crim nël TL, 6 “
pas, entendent par le nom de liberté ce n ntVtJ • 
absurde licence ThIs sont • 6 <|U1.n es^ qu une pure et
si répandue et si puissante et qu^LmpHintantT'1 6 Cett® éC°'e 
liberté, veulent être appelés Libéra,,.'} ,1°"1 nn ,,,ot
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LA FORME CHRÉTIENNE
DE

L’ASSURANCE POPULAIRE
KSSAl SV H LA MVTl'ALITK

"V

I A MVTl'ALITK CATIIOLKjVK : SES SKCOVUS Al X 
MALADES.

(Suite.)

la mutualitGe second acte de haute prévoyance so< i 
l’accomplit encore, avec honneur et généro-' 
autre partie de son organisation régulière, <| le appelle la "Caisse 
de secours en maladie, ou plus simplement des malades.”
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Cette seconde “Caisse” est constituée A peu près comme la 
ses éléments d'alimentation. C’est-à-dire «pie clin- 

adhérent à cette “Caisse'', tout comme pour la “ Caisse «I-
première, dans
(pie
dotation,” y verse annuellement une cotisation spéciale, graduée 
et basée sur l'âge à l’admission. Du moins en est-il ainsi dans la 
plupart des organisations de mutualité, dont les plus anciennes 
seulement conservent encore le principe de la cotisation unilorim

la "Caisse des malades". Les autres, plus modernes, en sont 
à la conclusion qu'il n'est pas juste «le faire contribuervenues

également à cette dernière “Caisse," pas plus qu'à la “ Caisse de 
dotation”, du reste, tous les membres, jeunes ou vieux, les risques 
de fréquence et de durée des maladies «pii comportent bénéfices 
étant, d'après la nature même et les statistiques, notablement 
supérieurs dans le cas des derniers, comparé à celui des premiers.

Cn bon nombre des associations de mutualité exigent de tous 
leurs membres s’inscrivant à la “Caisse de dotation” qu’ils s’ins­
crivent aussi à la “Caisse «les malades”. Cn certain nombre, 
surtout les plus récentes, n'imposent pas cette obligation. Celles- 
ci partent, pour cela, de ce principe «pie le peuple des travailleurs 

des gagne-petit comprendra de lui-même aisément l'impor­
tance «pi'il y a pour lui de s’assurer le bénéfice de ces secours en-
ou
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m .l'.'lio D'autre part, l'absence d'une pareille obligation a le

" "" >,as el°W,w l'associat....... .. monde plus à Vais,.
;pii vent l.,e„ «mwrn une prime d'assurance, dans eette i„ ti-
tutiou d assurance...... iilairc. mais ........... sent auem,muent le
1r s,„u m le d..s,r. ayant sulli-ammeut de ressources d'ailleurs d'y 

7'""'",;UT ''' la •••••''«‘W- Néanmoins, il „Mlvi,.,Vt ,le
'lue. a la louange do ces sincères et dévoué. philanthropes cliré- 

uu certain nombre d'hommes ayant (les 
de lorluno qui les mettent absolument 
la maladie, et (pii tiennent

!

•I

t ivns, «|ii*i 1 existe
moyens

a l'abri dos surprises de
, .................... “ s'ilHI'i ire, tout de même, à la “Caisse

des m (la ies de la mutuilit ■. d u n uiin vs qu'ils 
veut à n'en jamais réclama- les béiu'dl

s >nt inclue
I , Isour seul et louable
lut est daller leur frères cl,, .tiens.......... favorisés des biens
!«• la terre, a grossi le fonds de réserve 

secours indispensables
<pii doit luii' assurer des 

pour eux, «piuml la maladie viendra les
éprouver.

.Maintenant, sons quelle forme s'opère la distribution de 
mal ailes, lorsqu'il y a lieu ? Dans toutes les 

lions du mutualité canadienne.
'••eulll'S aux

assoeia-
ces secours revêtent la forme de 

ersemeuts hebdomadaires, dont le montant varie de *.1.00 ,à *5 00 
par semaine, le nombre de unes variant lui-même de douze à
1 ",gt so"limuM- 8elml ,es règlements que se sont tracés les diver- 

associations. Va sans dire que les secours ne se continuent 
P'U lu Ht un tel nombre de semaines, douze, quinze, seize ou vingt, 

(pieu autant que la maladie persiste aussi longtemps 
a tenir le sociétaire tlanx rinni/uirilé al/nolue de faire 
rail pimraul rapporter l^nelieen. Telle est, 
sine unu

selon le cas,

aucun Ira-
en effet, la condition 

imposée pour l'obtention des bénéfices de maladie 
par A peu près toutes.les associations. 11 est clair, 
cune association, avec des ressources calculées 
rencontrer les obligations probables, ainsi
tantôt, ne saurait songer à payer des bénéfices pour la moindre 
indisposition de chacun de ses membres, sans courir aune ban­
queroute certaine. Klle doit forcément s'astreindre ,Y ne paver 
que (luis les cas de nécessité indiscutable ; à ne payer que l'iura-

pouvant rapporter des moyens 
payer qu’aussi longtemps seulement que dure 

cette incapacité totale, pourvu, bien entendu, que la durée „'en 
excède point le nombre do semaines déterminé par chaque asso­
ciation, et après lequel un sociétaire a épuisé la juste proportion 
‘,v* bénéfices qu il peut légitimement réclamer.

C'est encore pour s'assurer du caractère d’incapacité 
et persistante de la maladie du sociétaire que la plupart de

en effet, qu’au- 
au minimum, pour 

que nous l'allons voir

parité totale de tout travail 
< l'existence ; à ne

totale 
s asso-

__
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dations décrètent de ne point payer la première semaine, ou les- 
sept premiers jours, de la maladie, laquelle ne date, du reste, aux 
termes des règlements, que du jour où elle a été légalement 
dénoncée aux autorités compétentes de l'association. Pour plus 
de garanties encore, et afin d’offrir moins d’appâts â l’âpreté au 
gain de certains solliciteurs de mauvaise foi, lesquels feindraient 
d'être malades jusqu’à l’incapacité de travailler, pour ravir au 
plus tôt des bénéfices auxquels ils n’ont qu’un droit très discuta­
ble, quelques-unes de ces associations, L'Union Franco-Canadienne 
entre autres (par décret de 1898,) ne paient qu’à $3.00 les deuxiè­
me et troisième semaines de la maladie. Elles commencent seule­
ment à la quatrième semaine, si l’incapacité se prolonge, à payer 
$5.00 par semaine, et cela pendant dix semaines encore. Ce mode 
est aussi suivi par la puissante association neutre canado-améri- 
caine, dite “ Ordre Indépendant des Forestiers.” On ne peut s’em­
pêcher de reconnaître que cette double précaution préventive est 
équitable et rationnelle. Pour le modeste salarié, la maladie, si 
elle ne dure qu’une semaine, ne saurait vraisemblablement pro­
duire le dénuement, la misère, ce que vise seulement à empêcher 
l’assistance par la mutualité. Même si la maladie devait durer 
encore après cette première semaine, la misère n’aurait pas eu 
déjà le temps, pendant ces sept premiers jours non payés, d'en­
trer au foyer du sociétaire malade. Quant aux nécessités des 
deuxième et troisième semaines, le secours de $3.00, ou 50 cents 
par jour ouvrable, suffira pour y pourvoir. L’incapacité persis­
tant, le secours de $5.00 par semaine viendra ensuite, pour faire 
face aux besoins grandissants du malade. L’association aura de 
la sorte évité de prodiguer ses ressources trop vite et avec trop 
peu de discrétion, compromettant peut-être sur un seul, se fût- 
elle hâtée da vantage, les intérêts de l’ensemble des sociétaires mu­
tualistes, intérêts dont elle a la garde et la responsabilité.

s
N

JEAN DUTAILLIS.

(A suivre.)
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“Je ne sais si vous êtes comme moi, dit quelque part _ Dru-
mont on parlant de .ïeaune d’Are : il semble qu’on ait parfois 
besoin de se reporter à un témoignage authentique pour être bien 
-ur (pu- ces choses si merveilleusement grandes se soiit réellement 
passées ainsi, l' est exact, et il est bien vrai que la fleur la plus 
admirable et la plus exquise de l’idéal (chrétien s'est épanouie dans 

transformé aujourd'hui en un ghetto sordide où les tripo-ce pays
teurs et les agioteurs du monde entier se sont donné rendez-

C’est une impression de ce genre qui vous prend au récit de 
la vie de Garcia Moreno. Ce chevalier de la race de Roland et du 
Cid Campeador. cat homme d'Etat de la trempe de Charlema­
gne et de saint Louis surgissant en plein dix-neuvième siècle, en 

temps de matérialisme, de politique honteuse et d’apostasie 
générale, nous apparaît plutôt connu

. réel. 11 semble que ce soit, non pas un acteur qui vient à pei-

1)
siècle, 
temps, 
qui s’j 
Mortis, 
cime e 
progrè

un
personnage fantastique

cpa
ne de disparaître de la scène du monde et dont les faits et gestes 
sont constatés par des documents authentiques, mais bien un type 
wéé de toutes pièces par l'imagination de quelque romancier 
chrétien que hantait le souvenir des légendaires héros du temps

La
tinctes
grande
des pré 
politiqi 
avec t< 
étrange 
accjuier 
stupéfit 
géra ; ci 
de la vi 
édifice t 
élever o 
moderm

1 mssé.
Mais cette merveilleuse histoire est vraie encore une fois, pt 

voilà pourquoi il faut étudier la vie de Garcia Moreno et en tirer 
les leçons qu’elle contient pour notre conduite individuelle et pour
le salut des sociétés.

Et ces leçons sont grandes, d’autant plus grandes que, bien 
que Moreno paraisse par sa piété angélique et son caractère che­
valeresque être un homme d'autrefois, il est, en fait, un vrai mo­
derne. Il a compris et adopté toutes les aspirations légitimes de 
son temps. Nous sommes eu un siècle de parlementarisme et d'é­
lections, il s’est lancé pour faire triompher ses piincipes dans les 
luttes électorales et parlementaires. Les progrès que nous avons 
réalisés dans les sciences naturelles sont notre orgueil et le plus

De
pelé “hi 
fantastic 
dix ans,

____



clair résultat ,1e nos efforts, Moreno a été un eh..... ,
Ko ce temps de démocratie à outrance, la presse ë , p 1'V"1' 
l-nssance aux effets incalculahles. il s'est fait jour„altt7" 
mr est aux gouvernements républicains et dém ,• ' *républicain ot démocrate. democrat„„,es

LKS GRANDES FIGl'RES DF < ATHULICIs.Mk 001

o une 
L'ave- 

» il a «te

peuples un homme de Jésus-Christ, 
principes essentiels du

sur 
princi-

postéiité un
gouvernement des

D'autres
droit chrétien, ont 

possédé les vérités sociales dans leur 
pelé que le Christ

ont proclamé les 
dit que l'Eglise seule 

complète splend,mr, outra p-
hrritage. A (lai-» l eva toutes les nations 

cm Moreno est échue la gloire de 
naire.de faire passer dans la constitution d'un 
livre a toutes les entreprises libérales 
d‘arroser de

remonter le courant lévoliition- 
1 peuple jusque là 

principes sauveurs, et 
•l't'il avait basée sur le

I
son sang la charte de salut

droit éternel.

temps. •• Héros et martyr, il appartient « h, rm'ë dë''!.'!"'1' ^

qui s appellent Constantin, Cluirleimigne saint I , '
Moms, O’Connell, nés pour tirer de , ’ , ‘ ‘ ,,1(.....1*
*•*«*.......“ï";;:":............................................. .............
progrès." (H. P. Houx, S. ,].) * ’ 1,18 ,a Vole 'lu

La vie de Garcia Moreno peut su diviser
tinctes. De 1821 à 1857, le champion du Christ se 
grandes luttes de l'avenir. Il trempe son oarëëume 'IT 
des préjugés puisés à l'université de Quito , ’ debarrasse 
étiques une part qui 
avec tous les 
étrange où les balles

I

en trois parties dis- 
aux

IH
mnen ts

tt8VeZ*l': ^''‘‘toëLlëeÎ'pol'itiepm
acquiert eet iuépuisablë'fmnlë'dë'ëëëëmttëanëës'^ “
stupéfiera peuvent les hommes politiques et les diplo.ë„!ë 
gers ; en même temps, que sa velouté 4 °mnte
de la vie intérieure, dans 
édifice de l’état chrétien, de ce 
élever comme

:

S etraii-
. se <Mri*° v«™ les hauteurs 
intelligence, le plan du
monument qu’il devait pins 

mie éternelle protestation contre le ‘
splendide 

tard 
naturalismemoderne, prend corps et se précise.

De 1851 à 180$), se déroule ce une r.,M i , .
pelc “la croisade contre-révolutionnaire drame ""tonells 11 nl’- 
fantastiques qui se termine par le triomphe du he"Z "7^ 
dix ans, Moreno lutte avec toutes les armes : par ,a pL,!^ *

Par la

_____
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plume et par l’épée. Président de la République pendant cinq 
années, de 1801 à 1800, il remet l’ordre dans les finances, donne à 
l’instruction publique un essor extraordinaire, réforme les tribu­
naux et conclut avec le Pape un concordat qui fait disparaître 
les vexations dont l'Eglise avait été jusque là victime et amène 
la réforme du clergé. Redevenu simple citoyen, il reste l’espoir 
de la patrie et l'homme nécessaire et, finalement, en 1801), malgré 
sa volonté nettement exprimée, les représentants du peuple lui 
confient de nouveau le pouvoir suprême.

Garcia Moreno était en ce moment le maître absolu de la situa­
tion, il a vait derrière lui un parlement décidé à le seconder dans ses 
efforts et imbu des vrais principes sociaux. Aussi se mit-il aussi­
tôt à son œuvre d’organisation chrétienne. Sous son inspiration, 
le Congrès élabora l’admirable constitution de 1801) et une ère de 
prospérité sans égale commença pour VEquateur. Rien n’échappait 
a l’action du Président, il donnait l’impulsion à tous les ressorts 
de la vie nationale. Fidèle au principe fondamental de sa doc­
trine politique, il basa toutes ses réformes sur l’idée religieuse et 
fit circuler partout la sève catholique. Du succès qui couronna 
ses effdVts nous avons deux témoignages éclatants. Le premier 
est un décret du parlement de l’Equateur publié au lendemain de 
la mort du héros, le second est un extrait d’une lettre de Pie IX.

«rites, lu 
tyr de l 

“ P 
lieu que 
grand h 

“A 
respect 
Jieur, pc 
Moreno, 

liyion et 
Dat 

officielle 
l’inscrip 
lination

“ U 
du prési

De s
Je 20 oefc

“ No 
■avoir poi 
égard, pl 
ser. En 
bien diffii 
•avez ré ta 
doublé le 
seigneme 
fois, s’il f; 
convient, 
«avez fair 
«ollicituch 
trature, <1 
rité publii 
piété avec 
■succès, pe 
seule ense 
pour les p 
toutes vos 
notre sain 
tolique, ce 
leur déniai 
Continuez 
mer vos ce 
la sainte E 
dra sur vo 
core cpie c«

Que jx 
pourrions-]

“ Considérant, disait le congrès :
“ Que l'Excellentissime don Gabriel Garcia Moreno, par sa 

vaste intelligence comme par ses hautes vertus, mérite d’occuper 
la première place parmi les enfants de l’Equateur :

Qu'il a consacré sa vie et les dons si rares de son esprit et de 
son cœur à la régénération et à la grandeur de la République, en 
basant les institutions sociales sur le fondement solide des prin­
cipes catholiques ;

Qu’avec la magnanimité des grands hommes, il affronta 
sans crainte la diffamation, la calomnie et les sarcasmes impies, 
donnant ainsi au monde le noble exemple d'une inébranlable fer­
meté dans l’accomplissement du devoir ;

“ Qu’il aima la religion et la patrie jusqu’à souffrir pour elles 
le martyre, et légua, de la sorte, à la postérité une mémoire illus­
trée de l'immortelle auréole dont Dieu couronne les plus héroïques 
vertus ;

“Qu’il combla la nation d’immenses et impérissables bienfaits 
dans l’ordre matériel, intellectuel, moral et religieux ;

“Et qu'enfin la nation doit honneur, gratitude et respect aux 
citoyens qui savent l’ennoblir et la servir sous, l'inspiration du 
plus ardent patriotisme ;

“ Le sénat et la chambre des députés décrètent :
“ L’Equateur, par l’entremise de ses représentants, accorde à 

la mémoire de l’Excellentissime don Gabriel Garcia Moreno l’hom­
mage de son éternelle gratitude, et, pour le glorifier selon ses mé- (1) Bref
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limtimi catholique P"‘ru!' au «^tyrdela civi-

le 20DoectobreC6m3i!1"Stre Viei"ft''d d" Vatican éc"ivait * Moreno

avoir ^èyeTr^rénvel deVtll ***■ doivent

egard, plutôt que les favenre dont Dié ^116. d?™l,ement k Notre

aritsra;S:1'£S"
E5EHE~B^H

«■assS-SS'
piete avec laquelle vous rapportez ilfarfUTr ? de 1,1 
succès, persuadé que sans iV   m!. J, ®?hse tous vossuccès, persuadé ,p,e sans la moralité dont rtvif toils vos 
seule enseigne et maintient les uré,-entes il „„ !„..„.î?th°liq,!e 
pour les peuples de véritables 
toutes vos forces
notre sainte religion, et tourné "tousïes cœurs vers ce q,v.„„

EEEEHz^EEHFF'F®mer vos œuvres A votre fni . . erté chrétienne, de confor-
la sainte Eglise, et Dieu oui’ n Ymhlif1®? droits et la liberté de

préceptes, il ne saurait y avoir 
es progrès. C’est avec raison que de 
stimulé le congrès il la propagation devous avez

Ærïïï ïï££;:a riétri,mi i;:'=core que celle dont il vot’a co,n^l!Si^.ab0nda'ltes e'“

Que pourrions-nous dire après ces témoignages glorieux 
pourrions-nous ajouter h ces------1 * ..... ’
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l'Es

de loi» flagt'lla de sa parole les rois du vieux continent et qnf 
adressait au chef de la république équatorienne de pareils 
éloges ?

les i 
<le s

Au point de vue religieux, deux faits principaux sont à noter 
dans 1 histoire de la seconde présidence île Moreno 
tiou contre l’envahissement des Etats Pontificaux et la consécra­
tion de la République au Sacré-Cieur de Jésus.

(larcin Moreno est le seul chef d'Etat qui ait protesté contre 
le sacrilège attentat de Victor-Emmanuel. Les chefs républicains 
connue les monarques courbèrent la tête devant la Révolution 
triomphante, mais devant elle le chevalier du Droit se dressa de 
toute sa hauteur et lança à la face des persécuteurs cette énergi­
que protestation qui eut sur l'opinion un effet immense et qui fut 
probablement pour lui-même un arrêt de mort :

: sa protesta-

de !

saei\

l'odi
<pie
peux:

“ soussigné, ministre des affaires extérieures «le la Répu­
blique de l'Equaleur, a l'honneur d'adresser la protestation sui­
vante a Sou Excellence le ministre des a lia ires étrangères du roi 
X ictor-Eimminucl, à l'occasion des événements douloureux surve­
nus depuis septembre dernier dans la capitale du monde vatlio- eret : 

plaça 
sentfl 
me à 
efliua 
surer 
la Ré 
pour 
de pi­
la pli 
la pié
Sacré
connu

“ L existence même du catholicisme étant attaquée dans la 
personne de son auguste chef, le représentant de l’unité catholi­
que, lequel s est vu dépouiller de son domaine temporel, unique et 
nécessaire garantie de sa liberté et de son indépendance dans 
1 exercice de sa mission divine, \ otro Excellence reconnaîtra (pie 
tout cat Indique, et à plus lorto raison tout gouvernement qui régit 
une notable portion de catholiques, a non-seulement le droit, mais 
le devoir de protester contre cet odieux et sacrilège attentat.

*’ Cependant, avant d'élever la voix, le gouvernement de l’E­
quateur attendit la protestation autorisée des Etats puissants de 
l'Europe contre l'injuste et violente occupation de Rome, ou mieux 
encore, que Sa Majesté le roi Victor-Emmanuel, rendant sponta­
nément hommage a la justice et au caractère sacré du noble l'on- 
tife qui gouverne l'Eglise, restituât nu Saint-Siège le territoire 
dont il l'a dépouillé.

“ Mais son attente a été vaine : les rois du vieux continent 
t jusqu ici garde le silence, et Rome continue à gémir sons l’op­

pression du roi Victor-Emmanuel. C'est pourquoi le gouverne­
ment île 1 Equateur, maigre sa faiblesse et l'énorme distance qui 
le sépare du vieux monde, accomplit le devoir do protester, comme 
il proteste, devant Dieu et devant les hommes, au nom de la jus­
tice outragée, au nom surtout du peuple catholique de l'Equateur, 
contre l'inique invasion de Rome et l’esclavage du Pontife romain, 
nonobstant les promesses insidieuses, toujours répétées et toujours 
violées, nonobstant les gai antics dérisoires d'indépendance au 
moyen desquelles on entend déguiser l'ignominieux asservisse­
ment de 1 Eglise. Il proteste enfin contre les conséquences, préju­
diciables au Saint-Siège et à l’Eglise catholique, qui ont déjà ré­
sulté ou résulteront encore de eet indigne abus de la force.
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eu solennel document, Pie IX s'écria • “
2“' HÎÜ'.'r "■ lMiSS,mt ,‘“*0 «.Ml» ce mon-

1 Hélas . (intern Moreno était le seul homme ,1e cette trempe
‘""""'te..... poste souverain, et il paraissait être
anachronisme au milieu de notre épocpio.

C'est en 187:1 que le Congrès, sur l'invitation ,|e Moreno, eon- 
sacra le pays au Saere-C.rur ,1c Jésus. Nous donnons le texte ,1e
ce decret comme .......avons donné celui de la protestation contre
odieux attentat de Victor-Emmanuel. Ce sont des documents 

que nous devons tous connaître et qui font voir à quelle hauteur 
panent s clever les intelligences contemporaines lorsqu'ell, 
réussi a s arracher aux étreintes du rationalisme :

Ali ! si

mi

n e A ses sentiments hautement catholiques : que cet acte le s 
efficace pour conserver la foi. est encore le meilleur moyen Tas 
surer .. progrès et la pmspérità ,1e l'Ktat : le congrès décrète que 
la II,publique, désormais consacrée au C.cur de Jésus l' nlont»
pour son patron et protecteur. La ........... Sacré-Cœur fête ci vile

!".... *• se célébrera dans toutes les cathédrales avec
P us grande sole,,,,,h- possible. I)e plus, pour exciter lè rèle et 

s „ ! r h“,l?'s' 0,1 erigera dans chaque cathédrale un autel 
Sacré-Cœur, sur lequel sera placée, aux frais de l’Etat 
commémorative relatant le présent décret.” une pierre

Les sectes essayèrent en vain d'écraser Moreno lors de l'élec­
tion présidentielle de 187.-, ; le peuple, conscient des mérites de ce 
grand homme, le réélut, à une immense majorité. Les sectes réso­
lurent alors ,1 avoir recours à une arme plus sftre que le bulletin 
de vote et, le 0 août 1875, Garcia Moreno fut assassiné 
jour, sur la grande place de Quito. La dernière parole' 
mourant fut un acte de foi : “ Dina no muetv, Dieu 
s'écria-t-il en tombant

en plein 
du héros

ne meurt pas ”,
les halles et les coups de poignard. 

Ainsi mourut le plus grand homme politique de notre temps. 
11 savait parfaitement et depuis longtemps que la Franc-,uacoii- 
nerie avait décrété sa mort en haine de l'Eglise et il avait fait à 
ses convictions le sacrifice de sa vie. “ Il est tombé, a dit Pie IX,

'- «
SS

A
È

—
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sous le fer de l’assassin, victime de sa foi et de sa charité chré­
tienne envers sa patrie." Mais il n’est pas mort tout entier, il 
nous en

joui 
une 
miè 
mai 
cord 
ville 
liqu 
mail 
de T 
sol ni 
à la

est,
avons le ferme espoir, en possession de la gloire éternelle, 

et nous gardons ici-bas son souvenir.
Defunctm ndhiw loquitur. Il est couché dans son tombeau, 

mais sa voix s’élève encore pour redire à tous de pratiquer 
vertus chrétiennes dans leur vie privée, de les pratiquer dans leur 
vie publique, et que, dans les doctrines catholiques seules, reposent 
les principes de la grandeur et de la prospérité véritables des- 
peuples.

les-

i

force
diene
Vont

re, d« 
de nr

Le mouvement catholique

AU CANADA

Corn mentant éditorialement discours prononcé par le R, 
P. Brown devant la Ligue catholique de South London, Ang no­
tre confrère du True \Vitneee, de Montréal, fait appel à l’union et 
à l’esprit de détermination des catholiques de langue anglaise 
dans la métropole commerciale du Canada. Il aurait pu élargir 
son cadre et faire appel, avec tout autant de raison, à l’union oes 
catholiques de toute langue et de toute nationalité dans 
pays. Eu cela il n'aurait fait que répondre

un
I

de Mc 
tholiq 
d’inst

ce sen 
fortes 
tenant 
cer à c 
pour h 
complt

tout le
t au vœu exprimé par

le Chef de l'Eglise dans l’Encyclique que Sa Sainteté a daigné 
adresser à l’épiscopat canadien.

Le confrère fait à ce propos des remarques très justes que 
sommes heureux de reproduire eu les généralisant et les pré­

sentant à tous nos lecteurs, avec prière de les bien méditer, car la 
générosité excessive qu'il reproche aux catholiques montréalais 
n est pas uu fait qui leur est particulier, mais qui est malheureu­
sement trop commun à nos coreligionnaires de toute race. Devant 
la situation faite à l’élément catholique’dans certaines parties du 
pays où il est moins capable qu’ailleurs de se défendre et de se 
protéger, cette libéralité des catholiq„es>eud un autre nom que 
celui de générosité : il devient de l'aveuglement ou de la servilité 
à des intérêts bien inférieurs 
devraient avant tout servir.

nous
Ne

M.
voiture 
abouti 
à ses ce 
mais qi 
donné è

aux intérêts primordiaux qu’ils

Voici les remarques du True Witness
Nos gens ici tolèrent trop depuis des années l’agression 

testante. Tout en pensant avec raison qu’il convient d’être

:

pro-
Mgitou-

à la Cot
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607jours justes, ils 
une

I:

faute d'être généreux turil'o"1'' °Tpris 9»e Cest parfois, 
mière importance Imt en jeu Estre"1"'' ,deS intérêts de pIe- 
mamfesteut jamais la moindre générosite? T*’ Pétants nous 
cordent, même la simple justire à?m!L Jama,s ,ls *>e nousae- 
«Ue catholique de Montai, «r exemnle e" ,"“jorité' C««e 
Iique de Dublin, laisse générenseme ^’ C°mme la vill« catho- 
marne, tour à tour avec un cathoTiquë «J T PJ?tes‘ant à |„ de Toronto, comme la ville protestant J® Vl le Protestantensr - *
dies leur devoir d“ter^r J7 “X Catholi1''es cana-
l'ont fait trop souvent dans le passé°^' I”,bl,(lue antre,uent qn'ife 

ne rien laisser perdre du terrain ou'il es eo“des, de-, de regagner celui qu'il^Tt^u ’^ ,«*•*-
de mollesse, d'indifférence ou dHêcheté. P “ 0o“l,la,8ance,

B
de Montréal, de la foXMo.7d'un ff^I“^Ca*lrliqUeS “U8rlais

de ce genre. L p^etT^ë Un “mt les -de*qn'il peut comptër?ésorlTsrnCemei,t d'eXécuti°»- «» 

fortes souscriptions et que le tormin P T T** ,l°mb,e de 
tenant d'ouvrir une listëgénérel , ^ " 8 a«ilait "min­
cer à construire au plus tôt Le e houscnptious et de commen-
Ponr "»e école pouvant contenir 500 J”""1 d^nviron *80>000 
complète. garçons, avec installation

Nous souhaitons plein succès à l’entreprise.

ce sens

-,: 1
M. Dalton McCarthy est mort des suites d'un 

oiture. Avec lui disparait l’initiateur i 
abouti à la persécution de nos corelivi», • “ camP“gue qui a
à ses cendres et que Dieu soit miséricord.ëT “sïëa '^ PaiX 
mais que sa mémoire soit flétrie none 7 * pauvre »me, 
donné à la génération contemporaine ! ' exemPIe qu'il a

accident de

AUX ETATS-UNIS

I
I
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<l ior «les Ktats-Vnis adressée au 1*;*]>«» pour demander la canoni­
sation il«* la lî.eiiheuretise M ahg uevi t«? - M a rie- A1 a coq u<\

exe
cat
Lib

I’li écrivain protestant, chargé probablement île fournir «le 
la copie au journalisme jaune aux Ltats Puis, a découvert une 
•• superstition touchante ” pirmi le- (’ni»lins. Ils portent, «lit-il, 
un •• talisman ” sous forme “ d'une petite pièce «l'etolfe* blanche 
sur la pielle sont brodés un cœur écarlate et une croix verte, en- 
t mré * le r a * us «l'or.” Il s’agit tout -implement «lu petit scapu­
laire lu Saere-C«i‘ur. L'histoire court ch nice «le faire son tour «le 
presse. Comme la masse protestante est ignorante «le ce «pii nous 
con.-erne, nous catholiques î

gra

Voi

La eomluite «les 7me, 22me et 2-lme r«'*giments «le volontaires 
«h* N ‘\v-Vork, recrut«*s en très grande partie parmi les membres 
«1 * l'a-soci itiou fanatique connue sous lp nom «VA. I*. A., en met­
tant «I -- «’on.lit ions à leurs offres «le services, rapproch -e «le celle 
«les - iciétès catholiques irlandaises «pii ont offert «le fournir sans 

lit'um 50,000 hommes à la défense «lu pays, offre un contraste 
signiücatif entre le patriotisme en paroles et le patriotisme en 

a* te.

pag 
ntei 
Ils (

croi
que
<l«;si
ditii
anci
loua
«i’hii
lieniLe Tvaclivr*' World, un journal qui circule largement, 

puait-il. parmi les élèves des écoles publiques de New-York, pu­
blie, sur le compte de Jean Huss et lt* concile «le Constance, «les 
renseignements qui sont un odieux t investissement «les faits his­
toric pies. Voilà pourtant l'histoire, telle qu’on l’enseigne, au 
moins indirectement, «lans ces établissements où l’on fait profes­
sion d'observer la plus stricte neutralité religieuse. Lt il se trouve 
un trop grand nombre de parents «Mtholiques assez aveugles ou 
assez iu liflerents, en ce «pii concerne l’avenir religieux de leurs 
enfants, pour les laisser grandir et se former «les impressions «pii 
dureront toute leur vie, «lans un milieu où leur foi est ainsi battue 
en brèche, constamment, par «les moyens détournés parfois, mais 
d'autant plus sûrs !

iinio 
les c 
Soux 
gner

Pape
raie
tient
minii
provi
me v

(

I
AUTRES PAYS ment

d'un
sou 11 1

ces asItalie. Lj Pape a reçu les délégués «le l’Ordre des Trap­
pistes réunis à Rome, à l’occasion «lu huitième centenaire «le la 
f nidation «le leur ordre. Il leur a adressé un discours touchant.

l ue exposition d’art chrétien a été ouverte à Turin «lans 
les premiers jours de mai. Grand succès.

I
couve 
dérat 
besoii 
tiou, i 
dire, i 
sans 1
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Lo Souverain Pontife vient encore de donn 

exemple île l'importance qu'il attache 
catholique eu faisant 
Liberté, de Fribourg,

er un magnifique 
i\ l’œuvre de la presse 

remettre à M. Soussens, rédacteur 
médaille d’argent.

de lamie
I/un des correspondants de la Croix 

grandes lignes du projet de confédération 
souvent question dans la presse, ainsi 
nions à

exposait récemment les 
italienne dont il a été 

Que l’état actuel des oui- 
s"let' °" llra lvtt" correspondance avec plaisir :

“ Le projet est vieux de deux 
V oiei en quoi il consiste.

Quelques républicains convaincus, désireux de fair,,,i i 
pagan,le pour leurs idées, out voulu ex, loi c, o , |m’'
T"}. ■■ I’"...... . .................. is...... il alien, et celui , ™
Ils disaient aux premiers : I) • -rélons l> v i , ,• juoliqiu.s.

êï'ëFv*^,:!s-i!:;r-,:'il^-:^ti^i'r'e'.local, et de redevenir une capitale au vrai 
liai, au cont raire, nous les 

lienne et par Home.
Ces divers Ktats, républiq 

union douanière 
les cant

ans, mais il revient sur l’eau.

gouvernement
sons du mot.

voyons absorbées par l'unité Tta-

. coin,aune, et hn'nmraicnt .mètüi'éraiion """
.-ns suisses. A la tête do cette fédération 

Souverain I outife, qui serait ainsi le chef de 
gnerait, mais ne gouvernerait pas

des api M'ûbaUons ‘ttTtten^’îa (ïr‘/7« "en "cciq’a'ur " ^
tout rentra dans le silence. occupa meme, puis

une 
comme 

‘>n placerait le 
toute l’Italie. 11 rè-

a litres 
‘i re coin-

La question revient maintenant. On esronmtc !.. ,
luents qui se produisent en Italie et on croit v voir le ne, °"'6' 
<1 un changement ,le gouvernement qui remédiera tauma.- ~ rirr

La réponse se trouve dans ce fragment authentic,,,, v

Fr5 W “ esrssfczSE £E

. ■
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nous deviennent inutiles. I)e là à être gênants, il n’y a qu’un pas. 
Et de fait, c’est ce qui arriverait indubitablement.

En Italie, tout mouvement républicain sera un mouvement 
anticatholique, et je ne crois pas que l’Eglise ait plus à espérer 
de cette fédération que du gouvernement actuel. La monarchie 
italienne a été faite contre l’Eglise, la fédération italienne aura 
le même but : il ne faut pas s'y tromper.

Les catholiques peuvent-ils appuyer ce mouvement ? C’est 
«me question délicate. Dans les Etats du Souverain Pontife, ils 
doivent suivre la marcheque leur indiquera le Pape,dont, malgré 
le fait accompli, ils restent les sujets. Dans les autres pays que 
le Piémont s’est annexés, le Napolitain, Florence, etc. la question 
est plus difficile à résoudre et je me garderai bien de la trancher. 
Dans le nord de l’Italie, dont Humbert est roi incontesté, le mou­
vement républicain 11e peut être approuvé par l’Eglise. Le Sou­
verain Pontife doit appliquer à ce pays les maximes contenues 
clans sa célèbre lettre aux cardinaux français où il demandait 
l'adhésion au gouvernement de la République.

Mais, chose curieuse, c’est précisément dans le nord de l'Italie 
que les journaux catholiques se font l’écho, avec une bienveil­
lance marquée, de ce mouvement. Il se double d’ailleurs des ques­
tions de démocratie chrétienne qui s’y soudent naturellement et 
ont de grands appuis dans le Milanais.

Voilà cpiel est l’état de la question sur la Fédération ita­
lienne. On s’en occupe sérieusement, et même à Rome, où elle est 
suivie avec une attention sérieuse et légèrement inquiète.

Don Abboxdio.

ma
die

fm

et l 
sim 
soin

cou
prèi
pen
l’en
mên

son

l’exc
liste
capi

épai
France. Enfin, les journaux français nous api>ortent des 

détails sur le résultat des élections françaises et nous avons lieu de 
nous réjouir de la journée du 8 mai. Elle marque un pas en avant 
dans la bonne voie.

Laissons la parole à nos confrères français.
Pierre Veuillot, catholique constitutionnel, écrit dans VUni-

balle
gagi
gagn

Pc
nom;
dessi
testa

gain;
“ Assurément, la France n’est pas guérie, Toutefois, au len­

demain du 8 mai, l’on peut rédiger ainsi son bulletin de santé :
L'amélioration, lente, continue.”

Cornély, monarchiste, dit dans le Fiynro :
“ En somme, et en admettant que les ballottages soient un 

écho du 8 mai, la situation des conservateurs français, et en par­
ticulier celle des catholiques, est plutôt améliorée.

Numériquement, ils gagnent des sièges. Moralement, ils ga­
gnent de l'influence. Ils feront partie intégrante et nécessaire des 
majorités ministérielles.

Il 11'y aura même de stables que les majorités dont ils seront, 
et vouloir se passer d’eux serait se condamner à l'instabilité mi­
nistérielle, dont la République a si longtemps souffert.

:
plus,
inett

I
mérit 
lés à 
avoiü 
nœui 
Quan 
rentr 
servie

A
nous, 
com pi 
tique»
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ma„(rif„r::f^rte,,,t les a,bit,es de '« Anation.
dîons" P autre chose> et nous avons

OU

Nous ue de- 
ce que noua demnn-

L’abbé 
fraudai h :

Germer, républicain catliolique, écrit dans le Peuple

sont les seuls qui gagnent du terrain. socialistes

Les socialistes, maigre des échecs retentissants ira client liM,,

1 ensemble ; les ballottages semblent destinés a donner dans le 
même sens, des résultats plus importants encore."

Croix, catholique constitutionnelle, formuleEnfin, la 
son opinion :

A la suite de la bataille

ainsi

sur leurs positions si les soci’a- 
ont été dé­

listes n’ont pas ______  p ,
capites par l’échec de MM. Jaurès et Guesde.
épaules681 rTnl?"8’ daUS C.6 Pa, ti’ Ies têtes se replacent sur les 
halloffo llom,*lle s accomplira sans doute au scrutin de
gagné degsièlsiîes,CaUX "I0"* pas Perd“ de têtes, ils n’ontpa!

2,™r.... .
Nous sommes le seul parti dont les pertes n’égalent pa- les
Nous avons gardé tous nos sièges à l’exception de trois • H»

nœuvres d« U îa,!u ,e* “««tenses ma­
ter des ffaires publiques, 
résulta que de l’y faire 
a rendu un inappréciable

gains.

Quand notre politique n’aurait eu pour 
rentrer, nous aurions conscience qu’elle 
service au pays.
nous4 Efieéf été’ de d,i,,,anclle 11 donc été bonne pour
nous. Elle a été positivement bonne ; elle l’a été
comparaison avec la fortune des autres 
tiques.

aussi par 
groupes et partis poii-

if

i

i

|<

I
Si

i;
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Dans l'ordre surnaturel, ce premier succès est dû à la prière; 
dans l’ordre naturel, il convient de l'attribuer à nos ciïorts 
concentrés et a notre union eiinentée par la Fédération sortie des 
Congrès de Paris et de Lyon.

Le comte Albert de Mun, les abbés Lemire et (Jayraud ont 
été réélus sans opposition.

Notons la bénédiction des nouveaux batiments de l’école 
professionnelle des Orphelins-apprentis, à Paris.

Cette oeuvre, qui existe depuis quarante ans et fut fondée par 
M. l’abbé Koussel, est l’une des plus belles fie Paris. Kl le recueille 
les pauvres orphelins, leur apprend un métier et assure ainsi leur 
avenir.

♦les p 
testai 
♦l’aeei 
Très I

pleine

et ils 
cettet 
mune-

L'anniversaire de l’incendie du lî izar de charité a éténiar- 
(pié par de grandes démonstrations religieuses.

—l'ne dépêche de Paris annonce que le IL P. Cassien Augiev 
vient d '-tre choisi comme supérieur général de la communauté 
îles <)blats.

L

t'haml
1)

Ai.im x x 13. Nous avons, dans notre dernière livraison, 
publié la partie du discours désormais historique de M. Ktienne 
Lamy dan- laquelle celui-ci traitait à fond la que-lion des dan­
gers que fait courir à la France, au point de vue de son protecto­
rat. catholique, la politique anticléricale de ses gouvernants, l’n 
important article de M. Henri des Houx, publié par le Mutin, 
raconte comment (luillaume II a déjà essayé de se substituer à la 
France dan-ce rôle de protecteur des chrétiens, et ce en donnant, 

milieu d'autres, les raisons exposées par M. Lamy : impiété du 
gouvernement français, etc.

Le t’entre vient de lancer son manifeste électoral. Tout 
danger de rupture paraît évité. Le manifeste declare que les 
candidats du Centre lutteront pour la vérité, la liberté et le droit.

l’n projet de loi est présenté et sera, dit-on, voté au Landtag 
prussien, dans le but d’assurer au clergé catholique un traitement 
plus rémunérateur.

_Le T(tl>l( I de Londres publie sur les mariages mixtes en
Prusse des statistiques simplement effrayantes. Au 2 décembre 
dernier, il y avait en Prusse 278,131 mariages mixtes et des 507,- 
821 enfants nés de ces mariages 832,407 étaient élevés dans le 
protestantisme.

II.

dans | 
Sand\v

-I
fn cou 
d'Ilaxv 
Kabul; 
m o u to 
liant p
Moluk;
à Hoik 
nnglie.i
profou 
aborde 
près di 
1815.

au

Si.
directe
Tes de 1
aimer < 
eatholii 
Chinoi- 
ou des 
Frères . 
et les X 
tion, d’tIrlande.—Tolérance protestante ! A Belfast, Irlande, exis­

tent deux hôpitaux, l’un dirigé par les catholiques, mais recevant Le
Kerfagi 
tit pom
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fies patients de toutes les e< mfessîons, l'autre dirigé pai' des pie- 
testanls. Or fi. mnseil nninieipal de Belfast vient de dérider 
jaunit ri à I hôpital protestant une gratifient ion de *(10.0(10.

les lien, ont dit les catholiques, mais neeordez à l'hôpital eatlio- 
liquo une subvention proporiioniielle au chiffre de la population 
'‘ll ......1 lll‘ 1:1 ' <ms " ave/, pas le droit de |irendre si sim­
plement I argent de certains contribuables pour le donner à , 
très. Nos protestants n'ont 
et ils ont présente

l'm -
pas voulu l'entendre de cette oreille 

au Parlement un projet de loi pour légaliser 
eeltr subvention, be projet a été adopted la Chambre des Coin, 
mimes par un vote de 200 contre III.

Lpxkmhoi'iiu. I.e dernier vote constitutionnel sur la réfor­
me chrétienne de ....... scolaire de ee pays vie,,, d'etre pris a la

mm ne. bos catholiques l'ont emporté par une forte majorité. 
,vs ‘•°..... ... 11 '•"» »"i' <tue le souverain sanctionnera

cette i cl', ii iiic.

Ii.i:- baxim i, ii. b'iine des dernières chroniques du Wiimin
dans 17 ,,,'rr,•*-.!/,mdr nous donne sur le catholicisme aux des 
Sandwich des renseignements

: " l'1' ' lr'!":l1 .......................les Sandwich, confie aux mètres de
nra"',", " t S""-' "="• l'Icims. comprend* Pile

' 1,1 | i: ' importante du groupe par son , tendue \|.,ni
,l";i 1 ........... . u,,''"pee seulement par de grands ........... aux de

"C Iiruani a un M. W. II. Cm..... .. : ban o. apparte-
.....l""V' "" -M. b il, SOI, qui y elex, détail .

a ■ , 7' parle devourment du !*. l'amien : (lalu.
. Ilnno.uu. la "-idcnre de l'rx r,, no catholique et relie d, |',

pbean. el Kauai dont les Indigènes virent, eu 177s axer une
piofonde stupeur, "l'ile Ilot,..... .. du eelebie navi • oeur Cook
a bonier dan- la baie de Wailuea: fait curieux à noter, on ....... ..
lfib7.de h' '"S O'»'' '"'•'Mie les Busses y const, nid,enièn

SI, au point'de
directea \ i e

que nous reproiluisons ci-dessous :

eoninieilial, la Fi a tire n'a pas de t dations 
■ , 1 '■" vll.ll''1 «'«• »' I ........ne d'Hawaï, les mission,,ai-
II. <l< la eongiega-tion leligieuse île I’iepus la font
aimer dans ees des lointain s de l'Océun l'm ilit.ue. II x „ "7 ( ( (I
Chimd'd'l'd ! ,U:i ° l «H »"•'•'<•«< '■ dix. , , , ,:,es.ï.-û t II
O,niés il t!,|MI,q»' '■"• pour toute la Bépul.Pqne d In,uni 
Fié, é .' "l ?•'11 1 """ P"l Idalion de 111.1(1) habitants. Is 
rt î^ Marlauir K,'lV,T,‘l" f""'V""' ,h‘* y" '"> " "Udsraiucs
tion;,^éLdg^,rte^:eh:Hté:,n"8 le,,r "•*

be Vicaire apostolique des îles Sandwich est un Breton né il 
Kerlago dans le diocèse «le Vannes, Mgr. buis,an Hopei t | p«m 
tit pour I Oceanic eu 1807 et, le 25 sreptembie 1802, reçut la corné-
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«ration épiscopale, à San Francisco, des mains de Mgr. Riordan, 
archevêque de cette ville.” iinflnen 

curés e 
fonctio 
étaient 
etc. A 
pays ce 
guay, u 
rendu d 
plus fer 
<iats et ] 
des nati 

Cela 
rie fut ii 
•comptai) 
l’influein 
fomenté) 
moines.

Philippines.—Les Philippines sont à l'ordre du jour. Parlons 
donc des Philippines et des catholiques de ce pays. Nous emprun­
tons nos renseignements aux Queutions actuelles et au Providence 
Visitor.

Les Philippines furent découvertes par l’illustre navigateur 
-Magellan, qui paya sa découverte de sa vie, ayant été tué par les 
indigènes. C’était au XVIe siècle, le siècle de François-Xavier et 
«le ses nobles compagnons de labeur. Les apôtres du Christ entre­
prirent aussitôt de porter à ces peuples les bienfaits de la foi. 
Près de cent d’entre eux touillèrent pendant ce siècle sous les 

■ coups des infidèles, et des milliers de néophytes convertis par 
furent massacrés. Mais finalement l’enfer dut abandonner sa 
proie et. au début du dix-septième siècle, soixante-cinq ans après 
l'arrivée des Espagnols dans les îles, des centaines de milliers 
d’infidèles avaient déjà embrassé la foi chrétienne et, un siècle 
plus tard, le pays était virtuellement devenu un pays chrétien. 
D’après les Missions Catholiques de Louvet, la population totale 
des îles était, en 18110, d’un peu moins de six millions d'âmes et la 
population catholique de 5,502,000.

De quelle trempe est le catholicisme de ces gens, nous pou­
vons en juger par cet extrait de la géographie universelle d’Eli­
sée Reclus, lequel n’est pas suspect de cléricalisme : “ Les popula­
tions des Philippines, écrit-il au tome XIV, pages 550-557 de cet 
ouvrage, sont catholiques avec passion. Un autel domestique 
portant les effigies de la Vierge et des saints occupe la place 
d’honneur dans chaque cabane. Dans tous les actes de la vie, 
se tourne vers eux pour les prendre à témoins. Le moindre ha­
meau a sa fête pendant laquelle on promène triomphalement les 
statues sacrées, couvertes de soie, de broderies et de fleur. Les 
églises bâties, dans le style “ Jésuite ” de l'Espagne, avec des 
murs larges et lias, flanqués de puissants contreforts et dominés 
par un clocher octogonal, sont décorées avec le plus grand soin 
de draperies, de banderoles, de guirlandes et de fleurs....”

Au point de vue religieux, les îles sont divisées en cinq régions: 
archevêché de Manille (institué en 1570), diocèses de Nuova Ca- 
ceres, de G'ebu ou Nom de Jésus, de Nouvelle Ségovie (institué en 
1505) et de V ara ou S te. Elizabeth (institué en 1807.) Cinq grands 
ordres religieux ont des ramifications dans ce pays, ce sont les 
Jésuites, les Dominicains, les Franciscains, les Augustins et les 
Lazaristes.

Ces religieux ont eu jusqu’à ces derniers temps une grande
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Lea missionnaires pari is hier no s«* sunt pas nirotos à cos 
questions. Cn soldat est tombé, ils vont relever le drapeau du 
Christ qui est aussi le drapeau «le la France.

A
Le Kouang-Si est une province méridionale de la Chine, tra­

versée par le Si Ixiatig et dont les frontières avoisinent nos pos­
sessions du Tonkin.

Le Kouaiig Si est peuple de 8 a U» millions d'habitants. Les 
aborigènes appelés •• iVn-Ti *" sont assez, nombreux. Ce sont les 
l'en-Ti qui l'omenlèrent pemlant ce siècle la formidable insurrec­
tion des Taïping.

Cett<‘ province, qui dépend «lu vice-roi «le Canton, est encore 
très troublée. Kllv est 1<‘ refuge «les bandits et voleurs «le tous les 
pays. Mais, souvent, les persecutions proviennent «les Chinois.

La province «lotit le IL l\ Mathon est procureur est adminis­
trée par Mgr Clumzy. Vicaire apostolique. C'est le second évêque 
de la province. . .

La mission est relativement «le «late récente : les mission nat­
tas n’y sont que depuis une trentaine d'années. C'est en 1ST.*) 
qu elle a été «li'tachée «le Canton et érigée eu Vicariat ap«>stô,li- 

Les chrétien- y -ont encore tr« - peu nombreux : lâUU envi- 
le nombre «les eatechumènes est plus considerable, ils sont

quelques milliers.
Les pasteurs protestants ne vont pas en ce pays; les gros 

traitements «pie leur donnent les Sociétés bibliques ne sont pas 
encore assez c«nisi«lerable- pour leur l'aire affronter cette province
dangereuse.

Lu IStMi-lSUT. la mission lyonnaise, «•onduite par le docteur 
Bmiier, essaya «le pénétrer dans le Kouang-Si: niais elle dut 
rebrousser chemin et eonlourner la province.

ÎVaniiee «l«‘rnieii.1, pres<pte a la meme < ... 
missionnaire «le la piovitic . !<• I1. Mazel. fut massacre par les pi

late. 1" 1er avril, un

-oui les i e t es de- bau«l«*s de Lion biou-.luim*Ces pirate-
<|iii u bataille au Tonkin contre h- l'rençnis vil lSSI-Nâ, Os 

bandits -v sont viil'ni- vu chaloupe a l''ormose vt out plus tnvil 
réussi à giignvi'Viulvi ivur <lv lu Chine.

Les iiutoiitcs vliiuoisvs nv suut pus, ru apparence, hostile» 
aux catholiques : mais souvi nt l'oaivntvnt dus tumbles 
main vt laissent presque toujours h- pirates accomplir leur œuvre 
11v Inline, l,e I*. .Mazel a été massacre à lull mètres îles soldats, 
sans que ceux-ci.nient intervenu.

Les dernières nouvelles que l'on a reçues du I*. Bertholot 
provenaient de Liang-tehéou.

* en sou--

Qne pouvons-nous ajouter à ect article, si ce n’est la parole 
éternellement vraie «le Tertullien : Snnijm's martijnim snneu 
christ ianoriun !

•23 Mai, 1838.
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